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En passant-
Trafic transalpin

En ce mois de septembre 1980, il est beaucoup

question du transport des voyageurs et
des marchandises à travers les Alpes. Deux
événements excitent l'intérêt: l'inauguration
du tunnel routier du Saint-Gothard et l'ouverture

d'une consultation par le Département
fédéral des transports et communications et
de l'énergie, au sujet d'un projet de nouvelle
ligne ferroviaire (comparaison entre deux projets

de tunnels de base, au Saint-Gothard et
au Splügen).
C'est l'occasion de prendre conscience du
retard pris par la Suisse dans le trafic transalpin,

entre l'Italie et les pays situés au nord des
Alpes. Au cours des dix dernières années, les

transports de marchandises ont considérablement

augmenté, surtout par la route,
sensiblement moins par le rail. En 1970, la Suisse
assurait la plus grande part du trafic rail-
route; en 1978, elle était distancée par
l'Autriche dans le secteur routier et par la France
sur la plan ferroviaire. A la frontière franco-
italienne, les transports par rail et par route
ont augmenté. A la frontière austro-italienne,
les volumes transportés ont augmenté sur les
routes et sont restés stationnaires sur les
chemins de fer. A la frontière italo-suisse, le
trafic ferroviaire s'est affaibli, le trafic routier
progressant très faiblement.
Le tunnel routier du Saint-Gothard, ouvert le 5

septembre, suscite l'admiration. Sa longueur
(17 kilomètres, le plus long du monde), son
coût (686 millions) et ses caractéristiques
techniques étonnent. Il faut saluer l'importance

de cette nouvelle liaison entre le nord et
le sud. Mais des questions se posent. Le

nouveau tunnel débouche pour l'instant sur
des routes ordinaires, l'autoroute tessinoise

n'étant pas achevée. N'y a-t-il pas risque
d'engorgement résultant de l'échec de la
coordination entre les deux ouvrages? De leur
côté, les CFF craignent que la route n'enlève
d'importants tonnages à la ligne du Saint-
Gothard. Ils multiplient les efforts pour mettre
en œuvre le «ferroutage», c'est-à-dire le

transport des poids lourds par rail, soit de
Bâle à Chiasso, soit à travers le tunnel. Cette
solution pourrait apporter une compensation à
la voie ferrée: pour les gros trains routiers,
elle peut être avantageuse en leur évitant les
rampes d'accès au tunnel ; et l'autoroute serait

dégagée d'une partie des véhicules
lourds, longs et larges. Il n'est pas mauvais
que les CFF se secouent.
Quant au projet de nouveau tunnel ferroviaire,
il s'agit d'un objectif pour l'an 2000. Le but est
d'accroître la capacité de transport par rail
soit en doublant le tunnel du Saint-Gothard,
par un tunnel dit de base (construit à un
niveau plus bas, d'Erstfeld à Biasca), soit par
un nouveau tunnel du Splügen entre Thusis et
Chiavenna. L'étude publiée présente diverses
variantes avec leurs avantages et leurs
servitudes. Le lecteur romand s'étonne qu'aucune
allusion n'y soit faite au tunnel ferroviaire du
Simplon, qui est déjà un «tunnel de base», se
situant à une altitude inférieure à 700 mètres.
Là aussi, des questions se posent : par
l'amélioration du tunnel lui-même, par le renforcement

de la ligne d'accès en Valais, par des
négociations avec l'Italie pour perfectionner la
ligne au-delà d'Iselle, ne parviendrait-on pas
sans grandes difficultés à faire du Simplon un
passage de tout premier ordre, capable
d'absorber un trafic supplémentaire important?
S'il est vrai que, dans le trafic transalpin par le
rail, la France fait la pige à la Suisse, c'est au
Simplon qu'il faut relever le défi!
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